
 PARIS MÉDIÉVAL 
 
 
 

Ile de la Cité - Ile Saint-Louis 

             
    L'île de la Cité  abritait la tribu des Parisii (mot celtique qui désigne une 
embarcation sur l'eau) à l´époque des Romains . La ville prend alors le nom romain de 
Lutèce (du mot latin lutum qui veut dire boue). Durant les invasions barbares les 
habitants se réfugient sur l'île de l la Cité et celle-ci conserve son rôle de centre religieux 
et judiciaire tout au long du Moyen-Age. 
 
 Notre-Dame , la Sainte Chapelle (édifiée en 1245 sous le règne de St Louis) sont avec 
la Conciergerie les derniers témoignages du Moyen-Age sur l'île.  

    L'île St-Louis est à l'origine formée de deux îlots: l'île aux vaches (car ce n'était 
qu'un champ de pâturage) et l'île Notre-Dame où avaient lieu les duels judiciaires 
durant le Moyen-Age. Ce n'est qu'au XVIIè siècle que les deux îlots fûrent réunis. A 
cette époque seigneurs et financiers y font construire leur demeure et on peut y 
découvrir encore aujourd'hui de splendides Hôtels particuliers. 
 
 
 
Notre-Dame    
 

                 
 

   Construite sur un site sacré depuis l'époque romaine (un temple en l'honneur de 
Jupiter s'élevait sur l'île de la Cité) , la cathédrale de Notre-Dame constitue un chef 
d'oeuvre de l'architecture gothique en France.  



   La première pierre est posée par l'évêque de Paris, Maurice de Sully, en 1163. Les 
travaux réalisés par les meilleurs artisans et dirigés par Jean de Chelles et Pierre de 
Montreuil ne seront achevés que vers 1345 alors que la nef n'est terminée qu'au début 
du XIIIè siècle. 

   La cathédrale fera l'objet de destructions malheureuses durant la Révolution mais 
sera restaurée au XIXè siècle par Viollet le Duc à partir de 1841. L'édification de la 
Flèche ainsi que la Sacristie remonte à cette époque: 

        Façade:   

                      

 
La façade se compose de plusieurs étages qui surmontent les portails ( le portail du 
Jugement Dernier, le portail de la Vierge et le portail de sainte Anne ). Au dessus on 
trouve la Galerie des Rois composée de 28 statues des rois de Juda et d'Israël, celles-
ci ont été rétablies par Viollet le Duc après avoir été détruites pendant la période de la 
Révolution. 
La Rose de 10 mètres de diamètre est répartie en trois cercles à leur tour divisés en 12 
et 24 parties. Devant la Rose se tient la statue de la Vierge Marie portant l'Enfant ( la 
cathédrale de Notre Dame étant dédiée à la mère du Christ ). 
La Grande Galerie composée d'arcades relie les deux tours. Aux angles des 
contreforts on peut découvrir des statues de monstres et d'animaux fantastiques qui ont 
été dessinés par Viollet le Duc. 
Les tours s'élèvent à 69 m de hauteur. La tour Sud abrite le bourdon "Emmanuel" qui 
pèse plus de 13 tonnes alors que son battant pèse 500 kg. Il s'agit de la plus vieille 
cloche de Notre-Dame ; elle date en effet de 1631 et l'on raconte que lorsqu'elle fut 
refondue des femmes y jetèrent leurs bijoux pour lui donner ce timbre particulier. 

        Intérieur 

                



 
La cathédrale de Notre Dame longue de 130 m , large de 48 m et haute de 35 m, est un 
chef d'oeuvre de l'art gothique. La nef centrale où les fidèles s'assemblent pour assister 
aux offices est entourée de chapelles ( 29 au total).  

De nombreux évènements ont eu lieu :  Le dépôt de la Couronne d´épines en 1239 
par Saint-Louis, procès de réhabilitation de Jeanne d´Arc. Pendant la révolution les 
cloches sont fondues et les têtes de roi de Juda et Israël sur un des protails de la façade 
sont retirées. Les Révolutionnaires les avaient pris pour …..les Rois de France. Puis le 
sacre de Napoléon en 1804. Enfin , la messe de Libération en juin 1944, au cours de 
laquelle le général de Gaulle échappa à son premier attentat. 

  

                                                      
 

 

La Sainte-Chapelle a été édifiée dans la seconde moitié du XIIIe siècle par le roi Louis IX, futur Saint 
Louis, pour abriter les reliques de la Passion du Christ. Ornée d'un ensemble unique de quinze verrières 
et d'une grande rose formant de véritables murs de lumière, la Sainte-Chapelle constitue le joyau du 
gothique français. 
 
En 1239, au terme de deux années de négociations, Louis IX rachète, pour une somme considérable, la 
couronne d'épines du Christ à Beaudoin II , empereur de Constantinople. En 1241, il acquiert de 
nouvelles reliques provenant de Byzance et décide alors d'édifier, au sein même du Palais de la Cité, un 
monument digne de ce trésor.  
 
Outre ses somptueuses verrières, la Sainte-Chapelle est ornée de peintures murales, fidèlement 
restituées au XIX e siècle et d'un décor sculpté remarquable par sa finesse et sa variété. Le faste de son 
architecture et de sa décoration et le cérémonial attaché au culte de ses reliques ont influencé toute la 
création artistique et liturgique jusqu'au XVI e siècle.  
 
Lors de la Révolution Française elle servit de grenier à grain et de lieu de stockage des archives . 

 
 

 
 
 
 
 

                     La sainte Chapelle 



 
 
 
 
La Tour Saint-Jacques 
 

           
 
La Tour Saint-Jacques domine le square Saint-Jacques situé entre la rue de Rivoli et l'avenue 
Victoria. 
 
Cet étrange clocher gothique flamboyant, érigé entre 1509 et 1523, constitue le seul vestige 
de l'église Saint-Jacques-de-la-Boucherie construite au XVIème siècle et détruite en 1797. Ce 
sanctuaire était érigé sur le chemin des pèlerins de Saint-Jacques de Compostelle. La statue 
de Blaise Pascal, installée à la base de la tour rappelle qu'il renouvela ici ses expériences 
barométriques du Puy-de-Dôme.  
 
Une statue de Saint Jacques le Majeur surmonte, à l'angle Nord-ouest, la plate-forme sur 
laquelle est installée une petite station météorologique depuis 1891. Elle dépend de 
l'Observatoire de Montsouris. Les symboles sculptés des quatre évangélistes (le lion, le 
taureau, l'aigle et l'homme), apparaissent dans les angles. Ces statues ont été restaurées au 
siècle dernier, à l'instar des gargouilles et des dix-huit statues de saints qui décorent les parois 
de la tour.  
 
 
 
 

Le Quartier Latin  

                    

 Les Romains, après avoir conquis en 52 av JC la tribu des Parisii installée sur l'île 
de la Cité, s'étendent peu à peu sur la rive gauche de la Seine sur l'actuelle montagne 
Ste-Geneviève qui tire son nom de celle qui galvanisa les habitants de Paris lors des 
invasions barbares. Les Romains y construisent des Thermes, un Forum, un Théâtre, 
un Amphithéâtre, un Aqueduc ainsi que des axes routiers (actuelle rue St-Jacques). On 
peut encore découvrir aujourd'hui des vestiges de cette époque en visitant le Musée de 
Cluny où se trouvent les anciennes thermes romaines.  

 
   Au XIIème siècle l'Université de Paris installée à l'origine au Cloître Notre-Dame 
s'établit sur la rive gauche et depuis ce quartier est marqué par une forte tradition



universitaire. En 1253 Robert de Sorbon fonde un collège pour les pauvres qui 
accédera à, travers le temps, à une réputation internationale : la Sorbonne. Le 
rayonnement de l'Université va attirer des étudiants en grand nombre à tel point que 
celle-ci deviendra tout au long de son histoire un enjeu de pouvoir. 
Le quartier est ainsi dénommé car on y parle le latin qui sera jusqu'en 1793 une 
langue officielle. La tradition universitaire est encore vivante dans ce quartier, siège de 
la contestation estudiantine lors des événements de mai 1968. 

On peut y découvrir des monuments somptueux tels que le Panthéon qui domine, du 
haut de la montagne Ste-Geneviève, le tout Paris. Les touristes viennent flâner dans ce 
quartier très animé avec ses nombreux cafés, restaurants, cinémas et librairies. 

Jusqu´à la Révolution on y parlait latin. D`où le nom. Probablement le quartier de Paris 
qui véhicule le plus d´images. Il attire les jeunes du monde entier et offre une vie 
nocturne, un spectacle et une agitation permanente propres à satisfaire tous les 
visiteurs. 

 

Un peu d´histoire : 
Abélard, théologien et philosophe du XIIº siècle, vint le premier coloniser la 
montagne Sainte-Geneviève en emmenant avec lui ses étudiants de l´Île de la Cité à la 
suite d´une querelle philosophique. Il restera cependant plus célèbre dans l´histoire 
pour sa malheureuse aventure avec Héloïse. (Puis le quartier Latin se couvrit de 
collèges. Robert de Sorbon en créa un en 1253 pour les étudiants pauvres et lui laissa 
son nom. Le Quartier Latin garde toujours le souvenir du premier poète moderne, 
François  
 Villon, tout à la fois étudiant et brigand, fréquentant indifféremment les plus grands 
professeurs de la Sorbonne autant que les « coquillards», bande de malfaiteurs 
notoires. Véritable lutin, paillard, frondeur, il eut maille à partir plus d´une fois avec 
les chevaliers du guet et fut sauvé par deux fois de la potence par le roi. 
 
En mai 68, la crise éclate à Nanterre (fermée le 2 mai) puis à La Sorbonne le jour 
suivant. La vieille université n´avait évidemment rien vu venir. La police osa violer, 
pour la première fois, les franchises universitaires en arrêtant les étudiants dans son 
enceinte même. La suite, on la connaît : manifestations, répression, nuit de barricades 
des 10 et 11 mai (400 blessés, des centaines d´arrestations). 
 
 
 
 
Le Mai 68 

Au cours des années soixante, les profondes mutations de l'économie française 
suscitent des inquiétudes et des aspirations sociales nouvelles auxquelles la 
multiplication de nouveaux médias (radio à transistor, développement de la télévision) 
contribue à donner aussitôt un écho national. Les événements de mai-juin 1968 vont



les catalyser. 

 La révolte des étudiants, qui se produit dans de nombreux pays industrialisés, atteint 
la France. les universités où ils sont de plus en plus nombreux, ne sont pas préparées à 
les recevoir. Des affrontements avec les forces de l'ordre se produisent, surtout à Paris 
en mai 1968. Une vague de grèves ouvrières, sans précédent depuis 1936, constitue 
une menace pour le gouvernement. Un discours ferme du Général de Gaulle, la 
mobilisation de ses partisans et l'appel aux électeurs, après la dissolution de 
l'Assemblée nationale, rétablissent la situation en juin 1968. Moins d'un an plus tard le 
Général de Gaulle quitte définitivement le pouvoir après l'échec d'un référendum sur la 
régionalisation et la réforme du Sénat, le 28 avril 1969. 

                         

 

Maximes  Mai 68 

 
Dieu, je vous soupçonne d'être un intellectuel de gauche. (Condorcet) 
Penser ensemble, non. Pousser ensemble, oui. (Assas) 
Les murs ont des oreilles. Vos oreilles ont des murs. (Sciences Po) 
Mettez un flic sous votre moteur. (Censier) 
Jouissez sans entraves. Vivez sans temps morts. Baisez sans carottes. (Ascenseur, 

Cité U. Nanterre) 
La liberté, c'est le droit au silence. (Censier) 
Ne vous emmerdez plus ! Emmerdez les autres ! (Hall C, Nanterre) 
Participez au balayage. Il n'y a pas de bonnes ici. (Beaux-Arts) 
La liberté n'est pas un bien que nous possédions. Elle est un bien que l'on nous a 

empêché d'acquérir à l'aide des lois, des règlements, des préjugés, ignorance... 
(Nanterre) 

Quand le doigt montre la lune, l'imbécile regarde le doigt. (Proverbe chinois, 
Conservatoire de Musique) 

Concours du prof le plus bête. Osez donc signer les sujets d'examens. (Sorbonne) 
Ne vous emmerdez plus, merdifiez. (Censier) 
Autrefois, nous n'avions que le pavot. Aujourd'hui, le pavé. (Nanterre) 
Vous finirez tous par crever du confort. (Nanterre) 
La forêt précède l'homme, le désert le suit. (Sorbonne) 
Ils pourront couper toutes les fleurs, ils n'empêcheront pas la venue du printemps. (?) 
Le n'importe quoi érigé en système. (Nanterre) 
Je suis marxiste, tendance Groucho. (Nanterre) 
Le respect se perd, n'allez-pas le rechercher. (Condorcet) 
Déboutonnez votre cerveau aussi souvent que votre braguette. (Odéon)



A bas le réalisme socialiste. Vive le surréalisme. (Condorcet) 
Laissons la peur du rouge aux bêtes à cornes. (Beaux-Arts) 
Sous les pavés, la plage. 

L´imagination au pouvoir. 

Soyez réaliste, demandez l´impossible 

Je décrète l´état de bonheur permanent. 

Osons. 

Mangez vos professeurs 

Professeurs, vous nous faites vieillir. 

Il est interdit d´interdire 

 

 

La Sorbonne 
                                      

 

 

   Robert de Sorbon, devenu confesseur de St Louis, fonde en 
1253 un collège pour les étudiants en théologie peu fortunés. 
Le pape donne son approbation à cet établissement qui 
deviendra l'Université de Paris. La vie des étudiants à 
l'époque était rythmée par les cours de dialectique, 
d'astronomie, de grammaire, de rhétorique ainsi que par les 
cours d'arithmétique. Au moyen âge les cours avaient lieu en 
plein air.La discipline imposée aux étudiants (jusqu'à 10,000) 
était très sévère, lever matinal et étude jusqu'au soir. De 
l'ancien collège il ne reste plus aucun vestige en dehors du 
tracé de la chapelle que l'on peut voir dans l'actuelle cour de 
la Sorbonne.  

   Le cardinal de Richelieu est élu proviseur de la Sorbonne 
en août 1622 et décide de reconstruire les bâtiments. Les 
travaux sont confiés à Jacques Le Mercier et la première 
pierre est posée le 28 mars 1627. La chapelle de la Sorbonne 
est construite à partir de 1635 et on peut y admirer le 
tombeau de Richelieu, mort en 1642, sculpté par Girardon. 
La chapelle est le seul édifice qu'il nous reste de cette 
époque. En effet, toujours pour des raisons de place, la 
Sorbonne fut reconstruite en 1883 par Nénot. Des 
amphithéâtres, des salles d'examen, des laboratoires, une 
bibliothèque comprenant près de 2 millions d'ouvrages ainsi 
qu'une tour d'astronomie sont construits pour répondre aux



besoins des étudiants de plus en plus nombreux. 

   La réputation internationale de la Sorbonne qui a toujours 
été l'un des collèges les plus importants d'Europe s'inscrit 
donc dans une longue tradition universitaire. 

 
LA RENAISSANCE 
 

-L’Italie, berceau de la renaissance :. 
 
Le Moyen Âge a été très riche en artistes, en écrivains, en poètes, et même en 
intellectuels et en savants. Mais, dans l’ensemble, ils se préoccupaient surtout 
de problèmes liés à la religion. 
 
En Italie, la civilisation romaine a laissé des traces partout, et le souvenir de la 
tradition romaine y est resté très présent. Les contacts avec la Grèce toute 
proche y sont également faciles. 
 
À partir du XIVe siècle, les difficultés que rencontre l’Empire byzantin 
mourant font fuir vers l’Italie beaucoup de savants et d’artistes à la recherche 
d’un peu de calme. Ils apportent avec eux des manuscrits et des oeuvres d’art. 

Les uns et les autres contribuent à faire renaître un vif intérêt pour l’Antiquité, d’où le nom 
Renaissance. Les différents arts plastiques –sculpture, peinture, architecture- mais aussi la littérature et 
la musique sont marquées par cet esprit nouveau. 
 
D’italienne à l’origine, la Renaissance ne tarde pas à devenir aussi française et européenne. 
 
-Une soif inépuisable de connaissances. 
 
Apprendre, apprendre toujours plus et dans tous les domaines du savoir d’alors est l’ambition de ceux 
qu’on appelle les humanistes (*). Les Italiens ont montré la voie dès le XIIIe siècle. Aux XVe et 
XVIe siècles, à la suite des guerres d’Italie menées dans ce pays par les rois Valois Charles VIII 
(1470-1498), Louis XII (1462-1515) et François Ier (1515-1547), la France devient à son tour terre 
d’humanisme.  
 
-Les Rois de France conquis par la Renaissance. 

 
La civilisation italienne, très brillante et plus au contact de l’Orient que celle de la 
France, attire. Les rois de France la connaissent par les guerres qu’ils ont faites en 
Italie depuis la fin du XIe siècle. François Ier (1515-1547) a commencé son règne par 
une éclatante victoire remportée à Marignan (1515), près de Milan oú il est venu 
réclamer une terre qu’il présente comme étant un héritage familial. Il fait venir en 
France nombre d’artistes et de savants italiens. Parmi les plus célèbres, Léonard de 
Vinci qui meurt près d’Amboise sur les bords de la Loire, où il a été invité pour aider 
à la décoration des châteaux magnifiques que les rois y construisent. 
La Renaissance artistique a donc accompagné le développement de la Renaissance 

intellectuelle et littéraire du XVIe siècle. 
La véritable Renaissance scientifique est plus tardive : elle se place au XVIIe siècle. 



 
(*) Humanistes : écrivains, savants, qui avaient remis à l’honneur, à partir du XIVe s. en Italie, plus 
tard ailleurs, l’étude des langues et des littératures anciennes (grecque et romaine surtout) 
 
 
 

 
 
 
    
 Histoire du Louvre, du château au musée   
  
    
  
  Depuis la fin du XIIe siècle, les bâtiments du Louvre dominent le coeur de Paris 
; situés aux limites de la ville, ils ont été peu à peu rattrapés par elle puis englobés en 
son centre. Dans le même temps, la sombre forteresse des débuts effectuait sa mutation 
pour devenir la résidence modernisée d'un François Ier puis le somptueux palais du Roi-
Soleil. C'est l'histoire de cet édifice et du musée qui à partir de 1793 en a occupé les 
salles que nous vous proposons d'explorer.    
  

Le Louvre médiéval d'hier       
 
  
  
   Paris, première ville du continent, est dotée d'une nouvelle et puissante enceinte 
fortifiée à partir de 1190 et le roi décide de la renforcer, à l'ouest, par une protection 
supplémentaire. Le château du Louvre naît alors, aux portes d'une cité qu'il est censé 
protéger du danger Anglo-normand.    
 

Au milieu du XIVe siècle, Paris se développe largement à l'extérieur du mur de 
Philippe Auguste. Lors de la guerre de cent ans, il est à nouveau nécessaire de protéger 
la capitale du royaume. Etienne Marcel, prévôt des marchands, commence l'édification 
d'un rempart de terre (1356-1358) développé et continué par Charles V : la nouvelle 
enceinte ceinture les quartiers de la rive droite. Enfermé à l'intérieur de la ville, le 
Louvre perd son rôle protecteur.    
 

A partir de 1364, sous Charles V, le château défensif devient, grâce à 
l'architecte Raymond du Temple, une somptueuse résidence royale. Miniatures et 
tableaux nous donnent une image merveilleuse des toitures ornées de décors. Les logis 
autour de la cour centrale sont percés de larges fenêtres sculptées. La grande vis, 
majestueux escalier, dessert les étages des nouveaux édifices. On ajoute un jardin 
d'agrément au nord. Les intérieurs sont ornés de sculptures, de tapisseries et de 
boiseries.   



  

 

A la mort de Charles VI, le Louvre s'endort pendant un siècle. François Ier le sort 
du sommeil en décidant, en 1527, de se réinstaller à Paris. Pour donner air et 
lumière au château destiné à accueillir le roi, on démolit la Grosse tour : le Louvre 
médiéval laisse place à celui de la Renaissance.  

 

 
 
 

    
 

Oeuvres  
 
Constitué de huit départements, le musée du Louvre présente 35 000 œuvres dans 
60 600 m² de salles dédiées aux collections permanentes. Le kaléidoscope vous 
permet d'apprécier par une lecture thématique et transversale l'étendue des œuvres 
exposées.  

 

 
La pyramide du verre a été construite au milieu de la cour Napoléon du 
Louvre. Elle a été voulue par le président de la République Française François 
Mitterrand en 1983.  
Elle est a été conçue par l'architecte sino américain Ieoh Ming Pei, elle a été 
achevée en 1989 
Un magnifique centre commercial souterrain complète le complexe 
 
   

                             
 
 

                                      
 
 
 
Le Jardin du Louxembourg 
 
Se promener : 
     
Ce jardin reste, malgré son prestige et sa grandeur, un jardin de 
quartier. Il a été fréquenté par des générations successives de 



Parisiens, emportant dans leur vie d'adulte les souvenirs  des courses de voiliers sur le 
bassin central (L´Amirale des voiliers loue les voiliers à l´heure), des promenades en 
poneys, des haltes-friandises dans les petites cahutes en bois vertes (il en subsiste sept) 
ou encore des balançoires qui paraissaient gigantesques.   
 
Le charme est resté intact. Partout on peut voir des promeneurs romantiques, qui se 
réfugient souvent au bord de la fontaine Médicis, des étudiants studieux assis sur les  
petites chaises vertes en fer forgé, des gens ordinaires, des familles, ou des mélomanes, 
qui profitent des concerts gratuits organisés chaque année aux beaux jours.   
 
Du temps de Saint-Louis s´élevait sur ce terrain une bâtisse maudite appelée de Vauvert. 
Des mauvais esprits terrorisaient les alentours. 
 
 Vous vous laisserez gagner par l'envie de flâner sous le couvert ombragé d'essences 
classiques (marronniers, platanes, tilleuls…) ou plus exotiques (paulownias, savonniers, 
ginkgos…), arpentant des allées bordées au printemps de primevères, de pensées, de 
myosotis, de giroflées…Huit mois consécutifs qui ne se lassent pas de fleurir et de 
refleurir, mêlant selon les saisons géraniums, pétunias, calcéolaires, ageratum, dahlias 
ou sauges. 
 
Vous croiserez au détour d'une allée un " Dalou ", un " Bourdelle ", 
un " Rodin " ou un " Zadkine " parmi la centaine de sculptures 
d'intérêt parfois mineur que compte le jardin. Vous trouverez 
l´authentique statue de La Liberté, par Bartholdi. 
 
Dans cet éden végétal, tous les désirs, ou presque peuvent être satisfaits. Que vous 
soyez amateurs de tennis (six courts), de jeux de boules (deux terrains), de jeux d'échecs 
(des parties se jouent spontanément sous un abri, entre la rue Guynemer et la rue de 
Vaugirard) ou d'apiculture, vous serez comblés.   
 
La société centrale d'Apiculture dispense en effet des cours dans le rucher-école, 
reconstruit en 1991, dont la tradition remonte à 1856. 
 
Quant aux enfants, inutile de dire que c'est pour eux un véritable paradis ! On peut, 
parmi les nombreuse activités proposées, les laisser sans crainte dans un immense parc à 
jeux clos, qui a été entièrement rénové en 1992. 
 
 
 
 
Un peu d'histoire : 
 
Marie de Médicis (1573-1642) rêvait de quitter les intrigues de la cour alors installée 
au Louvre, et c'est en se promenant dans le faubourg campagnard, mondain mais 
tranquille, qui accueillait à l'époque le couvent des Chartreux de l'ordre de Saint-Bruno, 
qu'elle eut l'idée de s'y installer. Elle imaginait, nostalgique de ses origines, un palais de 
style florentin et des jardins inspirés de ceux de Boboli. 
 
L'entreprise fut laborieuse. Plusieurs années furent nécessaires avant qu'elle ne réussisse 
à racheter les hôtels situés sur le terrain tant convoité, notamment celui du duc François 



du Luxembourg (1612) qui laissa son nom au jardin, et une partie du couvent, pour 
lequel il fallut attendre 7 années émaillées d'âpres négociations. Ce n'est qu'après la 
mort de Marie de Médicis, à la suite de la vente de la totalité du domaine des Chartreux 
(1792), que les jardins purent véritablement s'agrandir. La perspective s'étendait alors 
jusqu'à l'Observatoire. Peu après une vaste pépinière et un jardin botanique virent le 
jour. 
 
Le jardin du palais du Luxembourg était alors ombragé par des ormes, des marronniers, 
des charmes et des tilleuls. Le bassin rond d'origine, créé par le concepteur du jardin, 
Boyceau de la Bareauderie, fut remplacé vers 1635 par un bassin octogonal. C'était une 
idée de Le Nôtre, alors 1er jardinier de Monsieur, qui résidait dans le palais. Mais il 
n'apporta pas de modifications majeures au tracé du jardin. 
 
Tous ces efforts furent réduits en poussière pendant les grands travaux d'Haussmann, 
qui mit fin à l'éphémère splendeur du domaine. Il éventra le jardin en élargissant la rue 
de Vaugirard et en ouvrant le boulevard Saint-Michel. Lorsqu'il annonça la future 
disparition de la pépinière et du jardin botanique, on assista cette fois à une véritable 
levée de boucliers. Mais Napoléon III resta insensible à la clameur populaire et ils 
disparurent sous les coups de pioches. Il ne restait plus rien du jardin botanique " joli 
comme un doux sourire de vieille, (aux) petits arbres rangés comme des collégiens en 
promenade, (où l'on rencontrait) des sociétés de rosiers magnifiques ou des régiments 
d'arbres à fruits " Guy de Maupassant - Contes et Nouvelles - Menuet. 
 
Le jardin, qui commença timidement à ouvrir ses portes au public à partir du milieu du 
17ème siècle fut parfois fermé, selon les caprices de l'occupant des lieux. Les 
événements historiques décidèrent aussi de son usage, le palais ayant par exemple servi 
de prison pendant la Révolution à Camille Desmoulin, Fabre d'Eglantine, Danton ou 
encore au grand peintre Jacques-Louis David, un fervent admirateur de Robespierre. Le 
jardin était alors fréquenté par les seules familles éplorées tentant d'apercevoir leurs 
proches. Pendant le siège de Paris, en 1870, les dépendances du palais accueillirent les 
blessés de l'armée du Rhin, tandis que les Fédérés occupèrent les lieux pendant la 
Commune. Et c'est l'état-major de la Luftwaffe qui prit la relève, bien plus tard, époque 
à laquelle nombre de statues furent fondues et où des blockhaus furent creusés dans le 
jardin ! Mais les chars triomphants des libérateurs traversèrent le jardin entre le 19 et le 
25 août 1944, pour effacer les traces de cette sinistre occupation. 
 
Marie de Médicis fit élever vers 1630 une grotte, dont seule une partie appelée la " 
fontaine Médicis " subsiste. Sa façade comportant trois niches séparées par des 
colonnes, était couronnée d'un fronton aux armes de France et des Médicis, encadré par 
des figures fluviales par Biard. Elle se prolongeait par un mur orné d'arcades. Restaurée 
par l'architecte Jean-François Chalgrin (1739-1811) et agrémentée de sculptures 
supplémentaires, elle fut pourtant en partie détruite par le percement de la rue de 
Médicis, en 1862. Déplacée, il ne reste aujourd'hui qu'une niche, dont l'élégance des 
statues d'origine a été rehaussée par d'autres aménagements, en particulier un bassin par 
Alphonse de Gisors, qui constitue aujourd'hui un des lieux de promenade les plus 
agréables du jardin. 
 
De nombreux artistes et écrivains traversèrent ses allées et laissèrent de nombreuses 
anecdotes pour la postérité. Hemingway n'y chassait-il pas le pigeon, au temps où ses 
poches étaient vides, au début des années folles ? Balzac ne s'y promenait-il pas avec 



Madame de Berny ? Et Verlaine, Baudelaire, Rilke, Victor Hugo, Jean-Paul Sartre, 
Simone de Beauvoir… Tant de génies pour qui le Luxembourg servit souvent de cadre 
à leurs œuvres. 
 
 

 
 

PARIS MÉTAL 
 

 
Les Gares de Paris 
 

 
 
 Elles ont été construites à la fin du XIX S et aujourd´hui elles sont adaptées aux 
progrès techniques.  

 
Les plus importantes sont : 
 

• La gare du Nord : en fer et verre, dessert la Grande Bretagne et le Nord 
de l´ Éurope. 

• La gare de l´Est : Elle dessert l´est de la France, l´Allemagne et l´est de 
l´Europe. Milliers de soldats l´ont traversée pendant la guerre. 

• La gare Saint Lazare emmène les voyageurs vers la Normandie et les 
bateaux qui partent en Angleterre. 

• La gare de Lyon les emmène vers le midi et l´Italie. 
• La gare d´Austerlitz couvre le transit vers l´Espagne et le sud-ouest de la 

France. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



Le métro                     
  

                       
 
 

Il nait avec le siècle, en 1900. Aujourd´hui 15 lignes parcourent Paris et 4 lignes 
du RER relient le centre de Paris aux banlieues. C´est un moyen de transport rapide, 
confortable, silencieux et pas cher.  

 
La nouvelle ligne apelée Météor (Métro Est- Ouest Rapide) est complètement 

automatisée- bordée d´un mur en verre pour éviter les suicides ou les chutes- et 
informatisée : il n´y a pas de chauffeur... 
 

 
La Tour Eiffel 

                       
 

Réalisée à l´occasion de l´exposition Universelle de 1889 par l´ingenieur 
Gustave Eiffel, elle a été au centre des polémiques. Scandale une tour en fer ! 
disaient les puristes. Merveille dela technique ! disaient les modernes... Après 
l´Expo son futur est incertain. Faut-il la détruire ? On s´avise alors que cette tour 
– la plus haute du monde en ce moment- peut être utile pour les 
télécommunications. La tour est  sauvée. On peut monter dans ses trois étages si 
l´on veut profiter dúne vue unique sur Paris. 

 
 
       Le Pont Alexandre III 

        
  

 Construit à la même époque en hommage au tsar Alexandre III, c´est le 
pont le plus somptueux de Paris, avec ses lampadaires en bronze et ses riches 
décorations Art Nouveau. 

 



 
 

La Gare D´Orsay 

              
 

Réalisée aussi en 1900, à l´occasion de l´Expo Universelle, cette gare immense 
en fer et en verre ne peut accueillir en 1939 les nouveaux trains, trop longs. Elle 
sert comme réfuge des prisonnniers de guerre et après elle est utilisée par une 
compagnie de théâtre. Mais l´édifice semble voué à la destruction. En 1978 la 
gare est transformée en musée, abritant à présent une importante collection de 
peinture impressionniste. Regardez le magnifique horloge qui préside la gare. 

 
 
 
 

Les grands magasins         
      

                 
 

Ils apparaissent à partir de 1850. Le Printemps, La Samaritaine et Les 
Galeries Lafayette peuvent se visiter encore  avec leurs façades majestueuses, 
leurs coupoles en verre et leurs grands escaliers en fer forgé. 
 
 De plus en plus beaux et somptueux, les grands magasins font rêver et attirent 
de milliers de clients et de curieux. 

 
 
 
 

Les Halles 

             
 



 
Le marché central de paris, construit à l´époque de Napoléon-1854- 

constait de 12 énormes pavillons en fer et en verre qui constituaient « le ventre 
de Paris ». Après une grande polémique on décide construire un nouveau marché 
plus adapté aux exigences modernes.  

 
L´un des pavillons est envoyé au Japon, un autre à Nogent et les autres 

son détruits. Aujourd´hui le « Forum des Halles », construit à sa place, 
regroupe des magasins, des salles de conférences et des musées et c´est le lieu de 
rendez-vous préféré des jeunes. 

 
 Le ventre de Paris est devenu le coeur de Paris.  
 
 
 
 
PARIS TRIOMPHE 

 
 
 

La Place de la Concorde 
              

             
 

À l´origine elle s´appelait Place Louis XV. Sous la Révolution la statue du roi 
Louis XV est abattue et remplacée par la sinistre guillotine, la place est alors rebaptisée 
Place de la Révolution et c´est là que Danton et Marie Antoinette sont guilllotinés. 
Maintenant elle s´appelle Place de la Concorde en signe de réconciliation. 
 
 
 
 
 
L´Arc de Triomphe     
 
 

                                       



 
 L´Arc a été construit au centre de la Place de l´Étoile- appelée de cette façon 
parce que les rues vues dès l´air forment une étoile- pour célébrer la grande armée  de 
Napoléon. L´extérieur est décoré de bas-reliefs et à l´intérieur sont gravés les noms de 
toutes les batailles auxquelles l´armée française a participé. 
 

 Une flamme est toujours maintenue comme souvenir sur le tombeau d´un 
soldat inconnu. 
 
 
 
 
 
 
 
La Place Vendôme 
 

         
 
 Réalisée à la fin du XVII S. Elle accueille une statue équestre de Louis XIV 
mais sous la Révolution la statue est détruite et on érige à sa placela colonne 
d´Austerlitz. Pour la réaliser on a dû fondre le bronze de 1240 canons pris à Austerlitz. 
La place Vendôme est aujourd´hui le symbloe du luxe. 
 
 
 
Les Invalides 
 

                   
 
 Cet ensemble qui a forme quadrilatérale comprend six cours et le Dôme est 
entouré de chapelles circulaires. Les cendres de l´Empereur Napoléon se trouvent là 
dans un grand tombeau, entouré d´autres sépultures de chefs militaires. L´esplanade des 
Invalides, recouverte de pelouses, s´étend jusqu´à la Seine. 
 



 

 

Le Marais 
 
 

                                  
 
 Cet élégant quartier était à l´origine une zone de marécages sale et insalubre où 
beaucoup de personnes sont mortes à cause de la peste. Peu à peu cela commence à 
changer et le quartier du Marais devient une zone résidentielle à la mode. Au début du 
XVII S. la noblesse se fait construire des magnifiques hôtels particuliers qu´il est 
possible d´admirer en parcourant ses rues. 
 
 
 
La Place Des Vosges 
 

             
 
 
 C´est la place la plus ancienne de Paris, construite à l´époque de Henri IV en 
1604. Elle est parfaitement symétrique- compte 36 pavillons, 9 de chaque côté- et 
alterne pierre et brique comme matériaux. Appelée autrefois Place Royale, elle a été 
habitée par Richelieu, Victor Hugo… 
 
 

 

 

 

 



PARIS AR TISTE 
 

Montmartre   

                   

                       
 
        

                       
 
 

Pour visiter Montmartre avec tout son charme il faut se promener dans les 
ruelles de la Butte, un village indépendant jusqu´au XIX S. Dans la touristique Place 
du Tertre, la place des peintres , vous pourrez vous faire un portrait ou une caricature 
ou vous asseoir tranquillement à la terrasse d´un bistrot. 

 Savez- vous d´où vient le mot bistrot ou bistro ? Les cosaques qui occupaient 
Paris en 1814 criaient aux garçons du café « bistro, bistro… » qui signifiait « vite, 
vite ! » et ce mot est resté dans la langue populaire. 

 
 Lieu de contrastes et de forte tradition, il est en même temps un quartier de 

plaisir et de tourisme. Dans la partie la plus élevée de la Butte se trouve la Basilique du 
Sacré-Cœur dont la façade devient de plus en plus blanc à cause de la pluie. Aux 
alentours vous trouverez le célèbre Moulin Rouge et les scénarios de beaucoup de films 
comme Amélie. 
 
 
 
 

Les cafés        
 
Sur la Rive Gauche se trouvent  les cafés qui ont été fréquentés par les artistes. 
Les Deux- Magots , un magasin de soie, devenu café,  c´était l´endroit où des artistes 
comme Picasso dessinaient.  Le Flore était le lieu préféré des existencialistes et des 
intellectuels de gauche  



                
 
 
comme Sartre, Beauvoir, Camus ou Prévert. Le Procope était un café littéraire où se 
réunissaient les philosophes comme D´Alembert ou Diderot ou deas politiciens comme 
Marat ou Danton. 
 
 
 
 
 
 
 
                                    Dpto Francés:  IES Auga da Laxe (Gondomar) 
                                                              IES Monte Carrasco  (Cangas) 
                                                              IES Bueu 
                                                              IES Pazo da Mercé (As Neves) 
                                                           
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 


